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UNE IDEE MORT-NEE

En publiant un livre au titre provocateur, Jaap Bosman lance un pavé dans a mare

Mais bren conscients de atransÍormaton du marché dans equel ils evoluent, es cabinets d'avocats,

dont la d sparition est lci annoncée, savent encore se rendre indlspensables

TENDANCES

point de difficulté: la grenouille

qui veut étre aussi grosse que le
bceuf. Certaines firmes tentent

de se mettre au mëme niveau que

l'élite en misant sur les meilleurs

professionnels pour ne sélectionner

que les dossiers haut de gamme, et

délestent les autres départements.

l]ne situation comme la crise de

2008 les plonge alors irrémédiable-

ment vers l'endettement.
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o Les ïaux horaires ne font que di-
minuer, souligne l'auteur, excep-

té pour les frmes qui constituent

l'élite, qui ne cessent d'augmenter

leurs prix., Cela s'explique par la

Un titre provocateur pour

un livre à mettre enÍe
les mains de ïout avocat

désireux d'apprendre des

eneurs de ses conÍrères,
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mutation des directions juridiques

qui, renforcées et spécialisées,

n ont plus recours aux avocats que

pour le contentieux, les services à

haute valeur irjoutée et les conseils

juridiques bas cle gamn're. Er de

non-rbreux avocats souffriraient

de leur avcuglcment face à cette

starrdardisation (/ire /'entretien

ci-dessons). LIn raccourci réfuté par

Iactuelirc du mllche filnc:ris qui

a connu depuis le début de l'an-
née une fusion majeure - LPA et
('L R Iegrl -, .lcr ab'orpti.rn'.
des créations de réseaux et méme

la première levée de fonds, réa-

liséc par l'Àgence des nouveaux

avocats (AGN) pour Lln montant
d'un million d'euros auprès de

confrères et notaires (lire page 58).

Lnpossible alors de parler d'im-
mobilismc dans la profession.

* Death of a Larv Firm - 'Why many business law Erms will collapse in the next 6rc years, coécrit auec Lisa Hakanson, édition: JBLH, 40 euros, 202 pnga.

orsque Jaap Bosman publie

sonlïvre Death ofd Law Fitm,il
ne cherche pa-s au.tre chose qilà:rlerter

sur le besoir-r de stratégie des cabir-rets

cl'avocats. Et justenrent, Jaap Bosrnan

s'est teconverti, irprès une carrière de

btrsiness druebper chez- Nautir Dutilh
ct HourhoffBurum:r, dans le conseil

en stratégic. Si sa dérnarchc a ull ca-

ractère rnarketing évident, cllc a lc mé-

rite de lancer le débat sur l'ar.cnir dc

la profession.

Lauteur part d'un constat: les pres-

tations juridiques deviennent stan-

dardisées, r'ealisables pu n importe

quel juriste, presque pà'url lobot. Les

cabir-rets réponclent à cette tend:u-rce

Avec sa v sion

de conse I en stratégie,

Jaap Bosman observe

es cab nets d'avocats

d'afÍa res et t re

les enseignements

de eur évolution au

cours des quinze

dern ères années.

par 1a réduction de leurs cotm et la

croissance de leur technicité. Mais,

une fois la ceinture serrée au dernier

cran, la structure deffondre. lrs cabi-

nets traditionnels ne peuvent tordre

leur modèle indéfiniment, la transfor-

mation - pour peu qu elle soit souhai-

tée - les mène à leur perte. La plupart

des cabinets ont besoin de faire évo-

Iuer leur modèle pour surwivre. quirre

à adopter un positionnement di-fË-

rent de celui de leurs pères fondateurs.
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30 % des cabinets d'avocats d'affaires

font face à un risque de faillite. Bro-

becl< (1926-2003), Heller Ehrn'ran

(1890-2008), Thelen (1924-2008),

Dervey & l.eBoeuf (2007-2012),

Binghan'r McCutchen (l 891 -201 4),

Howrey (1956-2011): à chaclue fois,

la faillite est soudainc, inattenclue et

rapiJ. plr'.c,1uc tou\ ccs cill)i r)cl.\ { rl)t

fàit la cor.rrse au développemcnt, per-

suaclés que y-rlus vite ils grandilaient,

mieux ils se porteraient.

Une croissirnce à l'excès entraine

unc difltrence de rémunération

cntrc les trssociés qui fonr-rer-rt alors

des groupes cle canclidats au départ.

Et pour ne pas finir perclants dans

la desccnte aux enfers, tous plient
bagage 1e plus tót possible. Autre

;;il'É,,'

PENDANT QUE TORCHESTRE CONTINUE
DEJOUER, LE TIMNIC COULE

mifffififi}tr{.$mS. Vous avez choisi un titre
provocateur. Quel message voulez-vous
délivrer ?

#&éP mm§í!'/§Àf*" Beaucoup d'avocats sont
aveuglés par leur succès. Depuis long-
temps déjà, f idée de la fin des avocats a

été évoquée mais n'a jamais été matéria-
1isée. Et a conïrario, les cabinets d'avocats

se sont tr'ès bien porrés ces dix dernières

années. Mais aujourd'hui, les choses ont
changé. Le titre de I'ouvrage doit ëtre

combiné avec son sous-titre : o rYhy many

business law frms ruill collapse in the next

fue years r, devenant ainsi un signal pour
refléter le sér'ieux de Ia situation. Pendant
que l'olchestre continue de jouer, le Tita-
nic cotle.

ffifrt*g#H#!q$" N'a-t-il pas un danger à tom-
ber dans une analyse trop généralisée ?

"i. ffi- Beaucoup de questions méritent
d'étre abordées mais la principale reste

la standardisation du service juridique,
sa natuÍe furtive et Ie reÍus des avocats

qu'elle affecte leur pratique personnelle.

La standardisation face à l'aveuglement
des avocats est un mélange très toxique.

fiÏfiË*l#tr§iffiS. Quels sont les points com-
muns entre les cabinets d'avocats en

danger de faillite ?

"$" 
S, Ce ne sont pas les firmes qui font

partie de l'élite qui courent des risques.

Wachtell, Sullivan & Cromwell, Skadden

Arps et celles qui leur ressemblent seront

encore Ià dans cinq ans. Les cabinets

internationaux comme Baker & McKen-
zie, DLA ou Hogan Lovells ne doivent
pas non plus se sentir en danger. Ces der-
nières souffriront d'une forme de standar-

disarion mais compenseronr roujours en

gagnant d'autres parts de marché. Sont en

péril en revanche tous les cabinets d'avo-
cats locaux qui ont conservé une position

confortable sur leur marché domestique
durant des années. Ceux-là ont tendance

à proposer du service sur mesure alors que

leur marche se banalise chaque jour.

*fr tËffi Hï3§§tr, Apportez-vous des solutions
au problème que vous soulevez dans
votre livre?

"$, 
ffi, La solution pour les cabinets d'avo-

cats qui sont confrontés à ces risques

serait d'ouvrir les yeux et de comprendre
qu'ils agissent sur un segment qui sera

bientöt standardisé à 90 o/0. Il faut qu'ils
acceptent ce fait et qu'iis organisent leur
activité en conséquence. II ny aura pas

de u taille unique » comme dans Ie prét-
à-porrer. Nid'rilleurs dc recerre magi.lue

du u succès en sept étapes ,. Voler loin de

1'abime demandera beaucoup d'efforts et

une indéfectible détermination. Pas de

solution deus ex machina. Pas méme en

Iisant mon livre.
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